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LA VERITE SUR LMHON EN ABITIBI
Les conservateurs de l’Abitibi pas mille voix. C’est un plus grand

et leurs alliés actionnistes sont in­
consolables de leur défaite. Us 
sont surtout furieux de s’être ren­
dus ridicules le soir de l’élection 
en se proclamant faussement 
vainqueurs aiîx yeux de la pro­
vince, grâce à la complicité d’un 
télégraphiste qui a annoncé sans 
justification aucune que l’élection 
de M. Lesage était concédée par 
ses adversaires. Us ont fait plus, 
paraît-il, ils ont célébré leur vic­
toire à certains endroits. On a vu 
alors nombre d’hypocrites, qui 
avaient fait une lutte reptilienne, 
manifester au grand jour leurs 
vrais sentiments.

Comment sauver leurs faces 
après de tels faux pas ? En fai­
sant du bruit, du tumulte même, 
s’ils le peuvent. Ils s’y sont donc 
tous mis à qui mieux mieux, dès 
le lendemain de l’élection. Cela 
fait partie d’ailleurs d’un plan mines ou dans le voisinage immé- 
d’ensemble qui s’exécute d’un bout diat? en plus de milliers d’hommes 
à l’autre de la province. C’est la qUi travaillent dans les chantiers, 
répétition du geste de Camillien ia construction des chemins, des li- 
Houde après l’élection de 1931, gm* de transmission, etc.? 
qui Voulait à toute force tout re- “Dans le paragraphe suivant de 
commencer.

mensonge si l’on veut parler du 
territoire organisé en paroisses (a- 
vec curés résidents), car la majo­
rité de M. licsagc n’y atteint pas 
300 voix.

“La dépêche continue: “Dans la 
partie non organisée, qui peut re­
présenter environ 2500 personnes, 
on paraît avoir trouve moyen de 
fabriquer 3,000 à 4,000 votes”. 
C’est un autre mensonge malicieux, 
car comment l’auteur de cette dé- 
l>êche peut-il ignorer la présence 
d’environ 3,000 hommes, nouveaux 
et anciens colons, dans les cantons 
non érigés en municipalités, com­
me Roquemaurc, Hébécourt, Du- 
parquet, Dufresnoy, Clermont, 
Cléricy, Destor, Villemontcl, Ber- 
ri, Béarn, Lamorandière, Roche- 
bcaucourt, Malartic, Yarsan, Pas- 
calis, etc., etc.? en plus de 3,500 
hommes qui travaillent dans les

DES CHIFFRES 
SUR LE VOTE DU 

25 NOVEMBRE
A l’élection du 25 novembre, il 

y avait 124 bureaux de votation 
dans le comté d’Abitibi.

715 FAMILLES PARTIES
REJOINDRE LES COLONS

Québec, 5. — En plus de l’éta-. Des 715 familles établies, nous 
blissement d’au delà de 4,000 co- apprenons qu’il y en a 238 du
Ions en vertu du plan Vautrin diocèse de Québec qui ont été
depuis le printemps dernier, le ( établies sous les auspices de la 

| gouvernement a donné l’occasion à société diocésaine de colonisation.
.. 1715 familles d’aller rejoindre leur] Au ministère, on nous apprend

•aIîj i- *G 'f8 * urcaux’ 1 ^ chef dans les régions neuves de la que plusieurs autres départs au-
a\ait es i& es e ee ora es. province dans le cours de l’au- ront lieu d’ici quelques jours:

Sur ces listes, il y avait 8,879 itomnc. Ce chiffre de 715 est envi- sept familles partiront de Saint- 
électeurs inscrits. Dans ces poils, ron la moitié du nombre des fa- Hyacinthe pour Roehebeaucourt ; 
il a été donné 6,066 votes.

Ils s’y sont mis, chacun à sa

la première dépêche, on parle des 
menaces qui ont été faites aux re­

manière. M. Saint-Onge a corn-. l)r^sentants cun(^^at conserva- 
mencé par télégraphier au <‘Dc-1teur et aux électeurs. On parle d u- 

voir”, en style grave, des fausse­
tés énormes. M. Ladoueeur a sui-

II y avait 60 bureaux de vota­
tion sans listes, dont 43 dans des 
cantons de colonisation et 17 dans 
des endroits de mines ou de chan­
tiers.

La proportion du vote a été la

milles que l’on veut établir cette 17 familles de Valleyfield et de
année-ci. Les départs des familles Saint-Jean pour le même endroit ;
se sont effectués régulièrement 29 familles de Montréal, pour
chaque semaine, et il y aura Béarn ; 37 familles do Sherbrooke
moyen d’intensifier encore le mou- pour Bellccombe. Ces départs se
vement maintenant que les ehc- ] feront d’ici une semaine, 
mins d’hiver sont ouverts dans les L’honorable Irénée Vautrin sur­
colonies. Il sera plus facile de veille personnellement la mise en

même dans les poils avec listes1 transporter les bagages en traî-- oeuvre de son plan avec l’aide de
ou sans listes, soit 93 votes par neaux qu’en voiture par des son dévoué sous-ministres, M.L.-

vi avec une argumentation plus 
souple, mais également fondée à 
faux. M. Frigon, qui a le meilleur 
style — et le meilleur styletto — 
de la “gang”, Frigon, leur espoir 
suprême dans une telle circons­
tance, est entré le dernier dans la 
bagarre.

En répondant à M. Saint-Onge, 
lundi dernier, dans le “Devoir”, 
M. Authier a répondu à tous à la 
fois, d’une façon générale. Il y 
aura des précisions à apporter et 
elles viendront sûrement. Pour au­
jourd’hui, nous donnons ici seule­
ment cette communication du dé­
puté d’Abitibi au “Devoir” :

Déclaration de 
M. Authier

régularités.
“Tout cela est ampiement de la 

mauvaise humeur de mauvais per­
dants.

“Les esprits sont fort montés”, 
continuent les dépêches d’Àmos. 
Oui, les esprits de ceux qui ont ré­
digé ces messages, véritables inci­
tations à l’émeute, sont évidem­
ment très montés.

“Ils l’étaient dès lundi après-mi­
di, car ils faisaient démolir un 
pont et barrer une route pour em­
pêcher de mes partisans de se ren­
dre voter. Ils l'étaient»

poil. Dans les 60 poils sans listes, 
il s’est donné 5537 votes.

M. Lesage a eu une majorité de 
726 voix dans les poils où il y! 
avait des listes, mais M. Authier 
a obtenu une majorité de 2365 
chez les colons nouveaux et les 
mineurs, ce qui lui donne une ma­
jorité de 1600 voix sur M. Lesa­
ge.

Tous les autres chiffres donnés!
I

aux journaux par MM. St-Onge, 
Frigon ou autres, sont des fausse­
tés colportées par ignorance ou 
par malice.

chemins boueux. A. Richard.

403,864 VOTES DANS
SOIXANTE DIVISIONS

(De L’Evénement)

Le premier rapport officiel de

Les chiffres faux
de M. Frigon

avons placé ensemble tous les li­
béraux, qu’ils se présentassent

... , . comme ministériels ou indépen-rélection provinciale du 2o no- .... . .
. ; i • » tat t dams, et, dans une autre colonne,vembre est parvenu hier a M. L.- . .. . . .

^ ^ . . n les actionnistes, les conservateurs,P. Geoffnon, greffier de la Cou- . . . . . . , ’. ... ^ les ouvriers, ceux qui portaient laronne en chancellerie. Ce ne sera . . ... .. . j, , . ^, , . . simple etiquette indépendante. Or,donc pas avant quelques semai-., . . 1 , , ....... . ' ... 'il s est trouve, dans eette élection,
nés, quand les quatre-vingt-six , , ... ,’ ‘ . . que les liberaux indépendants
autres (ne comptons pas les ae- ' . , . , * ., , , i étaient beaucoup plus nombreuxclamations déjà proclamées) nu- ,

' . , , . . que les conservateurs ou aetion-
! ront etc publics en vertu de la loi . . . ,, . . ^ . .I ,, 1 , inistes indépendants. Dans certai-

nnn'que Ion pourra mesurer exacte- .... , ,Mue j 1 . 1 .................................' nos divisions, rares cependant,
fait des

Dans l’épitre dominicale quejn110
M. I. Frigon adressa au “Devoir”, |in0I', ,n vnR"c <'lo‘'tor;'!0 <lm vicnt| l’opposition a mémo 
le 1er décembre, nous relevons une j de déferler sur la province. |gajng i„ faveur de cette divi-

foule de fausses assertions. j ^vec i’airïe des officiers-rappor-j sion des forces libérales. Ainsi,
Ainsi, il affirme que 8,000 Per- j teurs les plus diligents et après dans Montrénl-St-Henri et dans

excités, sonnes sont inscrites sur les listes |avojr compulsé tous les journaux Lévis où trois candidats sc sont
lundi soir, alors qiTib envoyaient électorales et que 5,435 ont voté dc Montréal, Sherbrooke et Trois- livré une lutte très serrée. L’op-

“Dépêches mensongères et ma­
licieuses”, vous ai-je dit dès ven­
dredi dernier des 
d’Amos, publiés la 
Devoir.

des hommes à la rencontre des 
messagers qui apportaient certai­
nes boîtes de scrutin pour essayer 
d’enlever ou de détruire ces boî­
tes. Ce sont ces gens-là qui par­
lent des violences des 
d’Authierl

dans 54 poils réguliers. Or, il >’ ; Rivières, nous sommes parvenu à positionniste l’a emporté par une

“Dépêches malicieuses qui débu­
tent par cette explosion de rage: 
“On veut faire arrêter une cin­
quantaine de personnes qui ont 
travaillé contre l’élection dc M. 
Emile Lesage.

“Dépêches mensongères qui 
contiennent presque autant de 
faussetés que de phrases.

“La population de l’Abitibi est 
, , parfaitement calme, à l’exception

télégrammes (je qUeiqUe8 excités qui se démè- 
veille par le nen^ p0ur expliquer leurs dépêches 

1 mensongères de lundi soir annon­
çant l’élection de M. Lesage.

“Le bouquet, c’est sans doute cet 
autre télégramme d’Amos publié 
aussi dans le Devoir de jeudi, di­
sant que j’ai cru bon de m’éloigner 
d’Amos mercredi parce que les es­
prits y sont montés contre moi et 
que j’ai dû me faire protéger par

avait 8,879 électeurs inscrits dont 
6,066 ont voté dans les 64 bu­
reaux de votation avec listes. Les 
chiffres de M. Frigon sont donc 

partisans ’ faux.
j M. Frigon écrit aussi que M.
Emile Lesage a obtenu une ma-

“Elles affinnent que M. Lesage 
a pris 1600 voix de majorité dans 
lo terrain organisé du comté. C’est 
un mensonge si l’on veut parler du 
territoire organisé en municipali­
tés pour les fins électorales, car la 
majorité de M. Lesage n’y atteint

nous procurer les résultats corn- pluralité dc quelques cents voix 
plets ou à peu près de soixante, mais il n’a obtenu que le tiers et 
des quatre-vingt-dix comtés de la‘un peu plus des suffrages. Et 
province. Nous sommes donc en me ; maintenant voici les soixante com- 
sure d’annoncer que dans ces soix-jtés dont nous avions pu nous pro- 
ante comtés, qui forment les deux curer les résultats aussi complets 
tiers de la totalité, il s’est donné ( que possible : Abitibi, Bagot, 

jorité de 1,145 voix dans ces1 le 25 novembre 403,864 votes ain- Beaucc, Bcauharnois, Berthicr, 
poils où il y avait des listes. Or, j si partagés : j Bonavcnture, Charlcvoix-Saguenay
M. Lesage n’a obtneu que 726 
voix de pluralité dans ces poils.
Les chiffres de M. Frigon sont 
donc faux.

Plus loin dans sa lettre, il écrit

Libéraux.................... 206,927 Chûteauguay, Chicoutimi, Deux-
Opposition................. 196,937 j Montagnes, Drummond, Gaspé-
Pour que l’on ne nous taxe pas Nord, Hull, Huntingdon, Iles de 

d’injustice (car il ne manque pas ]a Madeleine, Jacques-Cartier, La­
de gens, et nous étions nous-mê- belle, L’Assomption, Laval, Lévis, 

que 6,256 votes ont été enregis- mes sous cette impression, qu^L’Islet, Lotbinièrc, Maisonneuve, 
très dans 74 bureaux de votation ( croient que les actionnistes et les ( Maskinongé, Matapcdia, Mont- 
où il n’y avait pas de listes. Or,|conservateurs ont obtenu plus de,calm, Montmagny, Montmorency, 
5,537 votes ont été donnés dans votes que les ministériels), nous|Montréal-Dorion, Montréal-Lau- 
les 60 poils sans listes. Les chif-1 allons expliquer comment nous rier, Montréal-Mercier, Montréal-

core faux. diffère pas dc celle que suit M. le Montréal - St-Gcorgcs,
M. Frigon affirme qu’il y avait greffier Geoffrion. Tout d’abord, St-Henri, Montréal ■

Mon t real- 
St-Jacquos,

^ix hommes de police de ma de- fres (|e m. Frigon sont donc en- j avons procédé. Notre manière ne Ste-Anne, Montréal - Ste-Marie, 
meure au convoi du chemin de fer.

“L’autour de cette invention 
mensongère devra répondre devant 
les tribunaux de son mensonge, de 
même que son comparse, le maire 
Brunet, qui a endossé cette blague.

“Ces correspondants spéciaux et 
(Suite à la page 4)

74 poils sans listes.
Or, il n’y en avait que 60. Les 

chiffres de M. Frigon sont donc 
faux.

Les autres assertions de cette 
lettre sont à l’avenant.

nous n’avons pas choisi nos coin- Montréal - St-Laurent, Montréal- 
tés. Nous avons dû prendre ceux Verdun, Napierville - Laprairic, 
dont les résultats étaient complets Pontiac, Portneuf, Québec Comté, 
et où l’officier-rapporteur ne s’e- Québec-Contre, Québec-Est, Quê­
tait pas conteté de donner les ma- bec-Ouest, Rivière du Loup, Ro- 

ijorités par paroisse. Ensuite, nous (Suite à la page 8)
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ENTRE-AMIS
(Suite de la Sierae page)

vous reçu votre volume prix de 
concours. Je l’ai adressé à Amos, 
n’étant pas sûre de votre nouvelle 
adresse.

Canadiano — Je suis très sensi­
ble aux bons mots que vous m’a­
dressez au sujet de notre Page et 
du volume que vous avez reçu en 
prix de concoure. J’ai offert moi- 
môme les trois volumes, et je re­
grette vraiment n’avoir pu en a- 
jouter un ou deux pour les demoi­
selles concurrentes qui ont fait un 
travail approfondi et le “paysage” 
tracé per la plume de Clocher C. 
était «i iiificile et si bien réussi. Il 
va sans dire que les sujets religieux 
prévalaient sur un sujet profane. 
Les succès de la Page dépendent 
aussi des talents des collabora­
teurs; sans eux, la directrice s’en­
nuierait vite, seule au Coin du Feu 
— Bonjour et revenez.

Clocher Canadien et Philo — Je 
vous laisse le bonjour en terminant 
et vous prie de prendre large part 
des félicitations au dernier 
cours.

LIERRE GIVRE,
La Tuque

LES ANGELUS
Les Angélus sont nos amis fi­

dèles.
Tous les jours de l’année, à la 

ville et à la campagne, aux mêmes 
heures, et-de tous côtés, les Angé­
lus s’envolent des clochers ajourés; 
ils sonnent allègrement, chantant 
la noblesse et l’utilité du travail, 
les bienfaits du repos mérité.

Aux âmes croyantes, ils font des 
promesses do paix et do bonheur, 
et pendant que leur voix vibrante 
s’élève au-dessus de nos petites 
misères, nous sentons parfois s’é­
veiller en nos coeurs des souvenirs 
frais doux et tristes, ressuscitant 
les jours passés, alors que les An­
gélus, tout comme aujourd’hui et 
demain se faisaient l’écho de nos 
joies et de nos douleurs.

XXX
Les Angélus sont nos amis fi­

dèles.
Leur diligence ponctuelle et sûre 

ne fait jamais défaut, leur voix

RMmm ét]Ê OMtUm éê M IttocitmtmM T**cm Compmny yiCmSm.

LE SOURIRE
( Suite de la 3ieme page ) 

leur gracieux sourire vont rendre 
heureux ceux avec qui ils vivent. 
Oh! qu'il doit être doux le sourire 
d’une mère, moi qui n’ai à peine 
connu ce sourire, il me semble que 
lui seul sait consoler, lorsque des 

sympathique^ qui chante les louan- ' larmes de tristesse montent à nos 
ges de la Vierge bonne, assigne aux yeux, lui seul qui sait encourager

dans la pratique du bien, lui seul 
sait pardonner nos fautes, nos lé-

Téléphooe 84

J. de V. Lafrance
SYNDIC AUTORISÉ

LIQUIDATEUR
1ère Avenue* AMOS
(Bdlflot Gmiftl* é La Praoo» Ufa)

UKRTE3S
C.-M. DESCHENES, B -A

<!un"1 humains ce qu’ils doivent faire aux 
meilleurs instants de la vie.

C’eSt le réveil de l’aube et la 
prière fervente dans les matins 
clairs ou brumeux, c’est le joyeux 
retour vers l’accueillant foyer à 
l’heure îles midis ardents; puis à 
la chute du jour, dans les soirs re­
posants, la voix adoucie des clo­
chers argentés réclame l’arrêt de la 
fièvre et de l’agitation.

Les Angélus promettent l’apai­
sement aux esprits fatigués, la dé­
licieuse détente au milieu d’êtres 
chers, et la satisfaction du devoir 
accompli aux laborieux délivrés 
d’un lourd travail quotidien.

XXX
%

Les Angélus sont nos amis fi­
dèles.

Tél. : 175

C. P. 984. AM(

gèretés d’enfant et de jeune fille.... 
Qu’elle est triste la vie de l’orphe­
line privée pour toujours du meil­
leur des sourires.

Oh! le- sourire est-il un plus 
doux mot! Est-il aussi un plus
grand signe d’amitié et de paix.....
c’est l’expression d’une âme pure 
et calme par un coeur troublé ne 
lient sourire. Le vieillard qui ver­
ra bientôt s’ouvrir la tombe, ne rit
plus.....plusv souvent il pleure.......
mais lorsqu’il pense que c’est le 
terme de l’exil sur terre, il sourit ...

Que de bien le sourire ne peut-il 
ipas faire? il calme les douleurs, 
adoucit les souffrances, et fait 
trouver plus légère la croix des

Nous les aimons à la façon de*Peines de chaque jour.

NE PAS OUBLIER
’Que nous vous laisserons savoir 
nos nouveaux bas prix avant de 
faire votre réparation de montre 
ou bijou, si désiré.

PRIX DEFIANT TOUTE 
COMPETITION

J. G. Lafontaine
Horloger - Bijoutier - Graveur

ces horloges, humbles et fanées que 
Ton voit depuis toujours en un coin 
de nos vieilles demeures familiales; 
nous les aimons sans bien nous en 
rendre compte.

Mais combien tristes seraient les 
jours, et longues les heures, si l’on 
ne devait plus entendre le batte­
ment du tel tic-tac, le timbre voilé 
de la vieille horloge; et la voix 
rassurante des Angélus, nos amis 
fidèles.

HELENE

Dusse-je toujours être entourée 
de personnes dont le sourire respi­
re la bonté, alors je trouverais 
peut-être la vie de l’orphelino 
moins lourde.....

MARGOT

La propriété 
industrielle et. les 

Canadiens-français
La liste des brevets d’invention, 

marques de commerce, dessins de 
fabrique et droits d’auteurs ac­
cordés par le Bureau des Brevets 
d’Ottawa aux Canadiens-Français 
durant le mois de novembre 1935. 
(Service du “Bureau Technique 
Albert Fournier”, Procureurs de 
brevets d’invention de Montréal). 

Brevets d’invention
354,167 — Louis Beauchamp de 

St-Henri de Mascouche, P.Q. “Ma­
chine à laver et à concasser le sa­
ble”.

354,328 — Jeanne Monette de 
Montréal, “Vêtement supportant 
les bas”.

354*343 — Angeline Desharnais 
de St-Rosaire, P.Q., “Ruban-mê- 
tre”.

354,362 — Orner Normand, de 
Montréal, “Poêle”.

354,364 — Venance Pauzé, de 
Montréal, “ Aspirateur de gaz”. 

Danins de fabrique
Monument funéraire, par Beau- 

det & Fréchette Liée de Mont-Jo­
ly, P.Q..

—Joint de tuyeau de poêle, par 
Alex. Delaurier, de Ohapleau, Ont. 

Marques de commerce
MOTS: “Rockland bond”, “Rol­

land extra story” et “Manicopy”, 
pour la vente de papier par la Cie 
de papier Rolland Ltée de Mont­
réal.

—“Air flow” pour la vente de 
biscuits et confiserie. Lido Bis­
cuits Ltée, de Montréal.

—“Vilack” pour la vente de 
chocolat, café. A. Michaud de 
Coatîeook, P.Q.

—^‘Martha Belle” pour la vente 
d’articles de toilette par la Cie de 
Produits Familex, de Montréal.

VIC-O-SOLE
* REPARE TOUT
^ Avec Vie - O - Sole 

vous pouvez RE­
PARER toutes les 
chaussures de la 

famille, qu’elles soient 
eu caoutchouc ou en 
cuir. Une couche sous 
les souliers mous les 
rend moins glissants 
et imperméables. Ne 
coûte que quelques 

sou8> — si votre marchand n’a pas 
Vic-O-Solc, adressez-vous directe­
ment il la compagnie. Envoyez bon 
de poste avec la commande et vous 
serez servi promptement. Prix: 70 
sous pour paquetage moyen et $1. 
pour gros paquetage, ciment com­
pris. Nous payons le transport.
VIC-0 PRODUCTS MFO CO.

ST*ADELPHE, Co. de Champlain

Droite d’auteurs
-—“Les Aubaines par la poste” 

par la Compagnie de Publication 
de la “Presse” Ltée.

— “Québec” (annuaire indus­
triel), par Annette Tousignant, de 
Montréal.

VISITEZ
MONTREAL

Taux spéciaux de fin de «emai 
ne, à partir de $1.50. — 
REPAS à partir de 50e.

Un dollar et cinquante fous 
▼oui assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche eoir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au pris 
minime de cinquante oetats 
fihacuu.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Prfatdflrt 
Vlos-Prfa. st Directeur 0 fairs) 

4441*rtf RAYMOND.

L’élection partielle 
favorise un libéral

Régina, 3. — Par la victoire de 
l'honorable William Franklin 
Kerr. le nouveau ministre des16 POUR ROCHON llessourees Naturelles, sur le Dr

St-.lt’nmic, 4. - Le majorité .le n<,"is Sw'ZWy ,|ui pr“entait

Gradué de la WISCONSIN INS- 
TITUTE OF HOROLOGY 

Le seul bijoutier à Lu Sarre qui 
a passé ses examens et a obtenu 
son certificat.

Notre ouvrage est garanti pour 
UN AN, par éerit.
B. P. 125, - La Sarre, Qué

M. Jean Rochon, libéral, sur son 
adversaire, M. Jean-Paul Sauvé, 
conservateur, est réduite à 16 
voix, à la fin du recomptage ju­
diciaire fait dans Deux-Monta­
gnes. Rochon eut 1,848 votes et 
Sauvé 1,832. Co décompte fut fait 
en présence du juge A.-P. Guil- 
bault.

TONIFIEZ-VOUS
fat

MM*» rsppftH 
FsiâffSM 
DoslrsnIran fa faa. 4 
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aBat p«i du blrn à voui aimlT
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01a CSialqat FRANCO AaértMlM Lié*, tm. nia • D**ta,

eommo indépendant, le gouverne 
ment libéral de la Saskatchewan 
a gagné sa troisième élection par­
tielle en trois semaines.

Les rapports complets non of- 
fieiels de 135 poils ont donné à 
Kerr 11,760 voix, contre 8,090 â 
Sweeney.

ENQUETE

L’enfant. — Papa, est-ce que tu 
connaissais bien maman quand tu 
Pas épous e.

Le père. — Je crains bien que 
non.

HA t HA ! HA I Jt mût SapKo U TW
employez

SAPHELLE
Sapho spécialement 

pour le*
COQUERELLES
EXTERMINATEUR 

COMPLET
En vente en m:iganin partout 75c 
RrpiéamtâMi • • St-ONOK *4 O0

)TA ES lumières multicolores 
donneront un air de fête 

ci de gaieté à votre maison— 

tant à l'intérieur qu’à l'exté­
rieur. Faites votre choix dans 
ranortimem varié de lampes 

EDISON MAZDA.

Fabriqué*» an CanadaLAMPES

EDISON MAZDA
l-IHF

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limited



AU COIN DU FEU
CHORE - AIMER ET LUTTER

LES NENUPHARS SAVENT...
(Ln scène se passe sur le lac des S..... La nuit tombe sor un

paysage tranquille. Deux nénuphars causent dans la brume du soir.... 
à quelques pieds du rivage.)

— La nuit est tiède. .. l'eau est douce comme une caresse.... dit 
l’un en penchant vers sa compagne rêveuse, sa corolle humide.

— Nuit divine....! soupire-t-elle, languissamment.
— Chut! on vient. .. Regarde, là-bas ... dans le sillon argenté que 

fait la lune sur l’onde....
— Ne parlons plus, écoutons.... la voix est mélodieuse....

Lentement, un canot glisse sans bruit, portant deux ombres. Un 
murmure confus parvient aux deux indiscrets qui ont refermer leurs 
corolles.... Le murmure grandit, devient plus distinct. La vmx est 
chaude, prenante. Des mots tombent dans le religieux silence de la 
nuit, que trouble le cri de quelques oiseaux de nuit ou le froissement 
de l’eau sur l'aviron.

“.... Sur le lac enchanté dont les bords féeriques
Seront faits de silence et d’effluves magiques 
Si tu veux, par un soir, doucement nous irons 
Promener notre rêve au gré des avirons....
Dans le frêle canot que l’onde fugitive 
Ne baise qu’en passant d’une lèvre fugitive 

Nous partirons tous deux pour un pays lointain 
Chercher le vrai bonheur d’un jour sans lendemain.
Guidés par les amours et portés par la bise 
Dont le parfum subtil et pénétrant nous grise....
Vers les étoiles d’or brillant au fond des cieux 
Nous verrons s’envoler nos coeurs silencieux.
Et là-bas, tout là-bas, dans l’infini des mondes,

Nous trouverons peut-être en des terres fécondes 
L’endroit charmeur et calme où le doute jamais 

No viendra de nos coeurs troubler la paix....!”
(A. D.)

La voix s’est tue, comme à regret. Pendant quelques instants le 
silence retombe sur le lac tranquille.

— N’est-ce pas que ces vers sont beaux, Florent?
— Adorables....! Mais pas comme tes yeux, mon aimée... Dans 

l’ombre vague, ils brillent ce soir, comme deux étoiles.... et ta che­
veux, tes beaux cheveux sont merveilleux sous la pâle clarté de la
lune!....

— Vilain flatteur! Dit-elle avec un rire qui s’égrène comme des 
perles et que double l’écho.

— Méchante enfant, va! Tiens, récite-moi encore des vets, tu 
les dis si bien....

— A toi, maintenant! Dis, je fermerai les yeux pour t’écouter....
— Puisque tu le veux, ma Lisette!....
La voix grave s’éleva, se mêla au léger bruissement de l’eait frô­

lant l’esquif.

“.....J’ai rêvé d’une femme aux cheveux noirs ou blonds
Avec des yeux d’azur clairs comme une eau courante 
Ou d’un gris insondable, de vague mouvante,
D’une femme gardant ])our moi ses baisers longs ...
Ses secrets, ses aveux, ses désirs, ses tendresses ...
Et l’enivrant parfum qui monte de ses tressa,
J’ai rêvé d’une femme aux cheveux noirs ou blonds....!
J’ai rêvé d’une femme à l’âme virginale 
Qui s’ouvrirait le soir à mon coeur indigent 
Comme la fleur de nuit sous le rayon d’argent 
De l’étoile du nord, ou de la lune pâle ...
J’ai rêvé d’une femme au coeur vaillant et bon 
Aux gestes gracieux, aux lèvres parfuméa.
Promenant sur ma joue en des grâces câlina 
Leurs frôlements soyeux et leur mol abandon.
D’une femme capable au fil de l’heure lente
D’éveiller en mon âme une foi consolante
J’ai rêvé d’une femme au coeur vaillant et bon!... ”

(A. D.)

Le donner vers expira tendrement. Pour toute réponse elle tendit sa 
main où étincelait un diamant et qu’il baisa longuement. Leors re­
gards soudain humides se mêlèrent comme leurs doigts Ils compre­
naient que quelque chose de fort, de sublime, de grave, la unirait «a 
delà même de la tombe ... et que leur pur amour ne connaîtrait ja­
mais le ravage des ans ...

Lentement, le canot s’éloigna ... se perdit dans la lointains bni- 
meux...

XXX

Une lune énorme sourit tendrement au-dessus du beau lac tran­
quille,...

Emus les nénuphars, dans le pieux silence de la nuit, relèvent 
leurs corolles humides, plcurés de rêves...

Là-bas; dans le sillon argenté que fait la lune sur l’onde calme, 
un canot glisse ... vers le rivage ombreux ...

Les nénuphars savent bien des choses ...
Sur la grève blonde, par un soir de juin, ils m’ont raconté ceci 

pour vous...
BENJAMINE

“LES ORGUES
A Paul,

“.....à César ce qui est à César” !

Dans Pair saturé d’encens lourds,
Qui, mois, flottent, en robe grise,
Et vêt le Saint. Lieu en velours,
L’orgue vibre.... puis temporise....

Un demi-vol de ténus sons,
Qui partout tombe en eascntelle,
Mais il s’y mêle des soupçons 
D’une Puissance qu’on attelle.

Les forts tuyaux lancent, aux voûtes 
Des fugues de haine et d’amour,
Qui sortent en se tordant, toutes,
Dans l’encens qui fait demi-jour....

Et ces harmonies colorées 
Figent aux orgues, en halo;
Telles les gammes floues, dorées,
Qu’un soleil couchant met sur l’eau!....

Partout un tempo d’océan!
Les forces font place aux tendresses 
Où tremble un trémolo géant!....
L’orgue sait, toutes les ivresses....

Cependant la nef s’assombrit;
Quand la nuit fait pleuvoir ses ombres,
On n’entend plus l'orgue qui rit,
Mais bien/ l’orgue aux souffrances sombres...

Mon âme et l'orgue ont reçu 
La douleur comme dominante;
Et, des deux, je n’ai jamais su,
Quelle douleur est plus poignante !....

/

JEAN-FRANÇOIS

ENTRE - AMIS

A MON JOURNAL
Que fais-tu donc, confident de 

mes pensées, de l’humble petite 
bluette que tu reçois chaque jeudi 
de ma. plume fidèle? Après avoir 
tracé nerveusement sur tes fcuil- 
lèts. les. impressions qui tourmen­
tent mon esprit malgré moi ma 
ivigilante plume les reprend et les 
copie sur des feuillets détachés 
pour les confier au gros sac de mal­
le. Le facteur les remettra au ty­
pographe et celui-ci, à son tour, au 
moyeu de la presse à imprimer dé­
voilera au grand public tous tes 
secrets, mon discret ami.

Mais, où vas-tu ainsi, petite 
bluette, sous ton manteau de lierre 
et de givre? quel est ton destin? 
Es-tu donc le manuscrit aimé que 
l’on recherche avidement en ou­
vrant le journal favori? Serais-tu 
icn somme les quelques minutes de 
distraction de quelque esprit tour­
menté, fatigué, qui en se reposant 
suit doucement l’impression de 
bonne volonté? Peut-être iras-tu 
réjouir sous un paisible toit de 
campagne une jeune villageoise ou 
paysanne qui, bien que n’ayant 
pas toute la culture de la citadine, 
possède un coeur aimant et une 
âme douce qui comprennent les 
choses de l’esprit, et savent re­
chercher la “bonne semence” et
rejeter Tivraic”.....

i Quelques sceptiques ou profanes 
te diront “trop banale” et te jette­
ront au panier..... mais va! sans
crainte, tu rempliras une plus belle 
mission: l’an dernier j’ai retrouvé 
“tes soeurs” dans une communauté 
où Mme la Supérieure me fit le 
plaisir de m’apprendre qu’elle te 
lisait à haute voix aux autres re­
ligieuses qui les goûtaient aussi à 

'l’heure du repos.

ITout dernièrement encore un 
Frère enseignant emportait dans 
son journal de classe les modestes 

fleurs de la pensée pour les passer 
à ses confrères. Une bonne mère 
m’a prouvé par ces paroles son at­
tachement à notre page: “La fa­
mille de l’Atre, dit-elle, c’est tout 

Ile luxe que je me paie en fait de 
I distractions. Une colonne de votre 
page relève lorsqu’on est tenté de 
se replier sur soi-meme et ensoleil­
le les heures sombres; l’on bénéfi­

cie toujours de saines lectures”.
Petite bluette, je n’en espérais 

jms autant de toi; pourvu que tu 
restes humble et bonne! Va ton 
chemin avec toujours l’intention 
de faire du bien sans te préoccuper 
de ton destin.

Lierre Givré

Petite Poste
Violette— Reçu l’envoi. Une let­

tre vous a été adressée et transmi­
se. Je garde votre demande en fi­
lière.

René F. — Fleur et Gaby ayant 
maintenant leur correspondant,

LE SOURIRE
Le sourire est un charme donné 

par Dieu à l’homme. Je dis un 
charme, oui mais seulement lors­
qu’il s’en sert pour faire des heu­
reux autour de lui. Malheureuse­
ment il est des personnes dont le 
sourire au lieu de respirer la bon­
té, décèle la méchanceté, le sourire 
n’apparaît sur leurs lèvres que 
lorsqu’elles ont jeté le trouble ou 
qu’elles méditent dans leur 
coeur quelques mauvais projets. Il 
y a aussi le sourire moqueur qui 
glace, qui arrête toute expansion, 
le sourire malin qui blesse et qui 
offense, enfin le sourire des gens 
qui font le bien, à chaque instant 

( Suite à 1a 2ierae page )

Aux correspondants 
canadiens

Je fais un appel spécial en fa­
veur de nos correspondantes ins­
truites qui désirent correspondre 
avec des jeunes gens du Québec, 
distingués, et jeunes, de 18 à 25 
ans.

Adressez :
LIERRE GIVRE,

La Tuque, Co. ImJlèche
Ajoutez 5 sous en timbres pour 

correspondants cannadiens et 25

Tante Léna — Je fus très sensi­
ble à l’envoi gracieux de cette gra­
vure, presque relique; c’est payer 
royalement l’envoi du clocher de 
chcz-nous. J’espère quo d’autres 
correspondantes se feront un plai­
sir d’échanger avec vous. — Je n’ai 
pas entendu parler de ces corres­
pondants depuis mon voyage. — 
Que deviennent René, sa compa­
gne charmante et l’écrivain distin­
gué qu’était sa cousine “Reine V. 
M.” — Merci et amical aurevoir.

Julie — J’ai bien apprécié votre 
lettre bien que tardive. J’y répon­
drai plus longuement bientôt. — 
Votre frère est malade depuis plu­
sieurs semaines, mais j’espère que 
ce ne sera pas grave. — Je no sais 
où vous en êtes avec La Gazette 
n’ayant pas pris note de la date do 
l’envoi. — Je suis ravie de la san­
té de votre iietite Soeur Ste Gem­
ma à qui je souhaite persévérance. 
— Avez-vous reçu un téléphone de 
notre amie Odette? Elle prépare en 
silence un roman qui nous surpren­
dra autant qu’il nous captivera. — 
A bientôt.

A travers tout — Le petit poème 
sur nos morts était bien beau mais 
n’a pu trouver place et ne serait 
plus do saison maintenant. J’espè­
re (pic vous reviendrez avec tou-

Avcz-
( Suit* à la 2iemc page )

veuillez attendre une autre répon-sous pour correspondants étrangers jours un sujet d’actualité, 
se. Bluette du ValSt-Raymond, 7 juin 1935.
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LM TASCHEREAU PART 
DIMANCHE POUR OTTAWA

Les préparatifs de la conférence inter provinciale ont 
occupé le cabinet hier. — Québec est intéressée.— 
Quatre questions importantes: travaux de chô­
mage, autonomie provinciale, uniformisation des 
législations ouvrières et crédit agricole.

NI. TASCHEREAU PART SEUL
La plus grande partie de la 

séance du cabinet hier avant-mi­
di, a été consacrée aux prépara­
tifs de la conférence interprovin­
ciale. Les ministres se sont réu­
nis ce matin afin de prendre les 
dernières dispositions. Comme 
nous l’avons déjà annoncé, la plu­
part des membres du cabinet se 
rendront à Ottawa au cours de la 
Conférence. I/hon. M. Tasche­
reau recevra aujourd’hui même

La vérité sur 
l'élection en Abitibi

(Suite de la page 1)

nouveaux du Devoir s’élèvent vrai­
ment à la hauteur du Tartarin.

“Quand ils parlent des ovations 
faites à M. Lesage à toutes les ga­
res, mercredi, c’est très drôle pour 
ceux qui ont été témoins des faits.l’agenda, avec la liste des (pics-,

lions qui seront appelées. Chacuni^c P^tendu leu daitifice de Son­
des membres du cabinet se ren­
dra dans la capitale pour assis-

BIEN USER DE 
SES LOISIRS

ter aux séances où seront discu-

Toronto. — Dans une causerie 
donnée hier, au Canadian Club, 
lord Tweedsmuir, le nouveau gou­
verneur général a expliqué de fa­
çon littéraire et spirituelle, l’im­
portance des heures autres que 
celles du travail d’Etat pour qui­
conque veut vivre sa vie et non 
pas seulement d’exister et de tra­
vailler pour vivre.

A ne réserver que pour son tra­
vail spécifique toutes ses énergies 
d’esprit on lient, dit-il, perdre de 
vue les perspectives qui l’éclai­
rent et le vivifient. La mécanisa­
tion du travail a beaucoup fait 
pour nous relever des tâches mo­
notones et pénibles du labeur ma­
nuel d’autrefois, mais encore faut- 
il que les heures de surplus lais- 
sées par un travail plus rapide et 
mieux organisés incitent à l’habi­
tude salutaire de réflexions larges 
et utiles.

LE RELEVEMENT ECONOMIQUE 
SE FAIT SENTIR AU CANADA

L’honoraMe M. Vincent Massey, haut commissaire 
canadien à Londres, dit que le Canada s’est en­
gagé dans la .voie du relèvement économique. — 
Le nationalisme économique cause de souffrance

AU CANADIAN CLUB
Londres, 5. — Hier soir, au Ca-M. Massey a ajouté: “Le Cana- 

nadian Club, J’hon. M. Vincent da dépend principalement du com- 
Massey, haut commissaire cana- merce extérieur. La promotion et 
dien à Londres, a tracé le tableau l’expansion de son commerce
d’un Dominion résolument enga­
gé dans la voie du relèvement 
économique:

“Les progrès du Canada au 
cours de la dernière année”, dit 
M. Massey, “ont été réguliers et 
ininterrompus. Dans certains as­
pects, ce progrès s’est récemment 
accéléré”.

avec l’étranger sont d’une im­
portance vitale pour le bien-être 
futur du Dominion.

“Quand le nationalisme écono­
mique devint l’objectif de tant 
de pays, le Canada en souffrit 
disproportionnellcment, car pour 
nous le fait de produire que pour 
nos propres bescoins ne peut que

'nous apporter une uniere et cmi- 
Parlant du commerce canadien,iteuse désillusion ’.

Les loisirs sont pour la culture

ncterre est une tarasconniulc de 
première grandeur.

“Et que dire du monsieur qui a j pmoimelle et le ^ aetlxuue 
tés les problèmes qui intéressent jv^(‘ la salle de redaction du De-1 vje piejne ne peu^ être consacrée 
son département. j eo/r, jeudi, et aflirmé que toutes les ^ l’exclusive profession. On est

L’hon. M. Taschereau u\ivaitj,mi(>isst‘s l*c‘ 1m0"is tro*s> être humain en même temps que 
pas encore communiqué, hîer.!^ (,0«né (,cs mWités s;ubstan-1 médecin, avocat, ingénieur, com- 
avec l’hon. M. Hepburn, au sujetl^obls a ^aiT. Il > a dan* mjs (]e blireau ou comptable. Il 
des contrats d’électricité. Mais il | ,’Abifcil,i tmüe curés résidant dans 
a déjà déclaré qu’il espérait ren- a,^an^ l^c paroisses. Quinze de ccs 
contrer le Premier Ministre onta-ll)a,(as‘ses ()llt' lb)nna ^Ca' majoiitc* 
rien à Ottawa et profiter de cet-lîl Lesage, et quinze mont dou­
te circonstance pour préparer les!111' majorités. ^)ilù la ^élite
négociations nécessaires. [exacte.

“Le Devoir publie ailleurs le ta­
bleau des majorités dans les diffé­
rents cantons, paroisses ou autres 
endroits de l’Abitibi, d’après les 
rapports qui m’ont été adressés 
lundi soir. Je laisse aux lecteurs 
impartiaux le soin de tirer les con­
clusions.”

faut savoir se ménager des reser­
ves intellectuelles en dehors de sa 
vocation propre.

LE
SUSPENDU DANS TERREBONNE

La conférence d’Ottawa dure­
ra une dizaine de jours. Elle at­
tirera l’attention de tout le pays. 
La province de Québec y sera 
particulièrement intéressée, puis­
que, comme l’hon. M. Taschereau 
l’a promis pendant la campagne 
électorale, il soumettra les vues 
de son gouvernement sur quatre 
questions importantes: travaux de 
chômage, autonomie provinciale, 
uniformisation des législations 
ouvrières et crédit agricole.

Une autre question importante 
sera celle de l’exploitation des| 
ressources minières du pays. Sur 
ce point, la politique du gouver-, 
nement de Québec sera exposée! 
par l’hon. M. J.-E. Perreault, qui, 
vient d’avoir une entrevue, àj

Les aspirants i19 AU LIEU DE 18
Ste-Scholastique, 30. — A la 

suite du décompte officiel fait 
par l’officier-rapporteur de Deux- 

1 Montagnes, M. Jean Rochon, libé­
ral, dont la majorité sur M. PauHsuccegsion de feu l’hon. 0181168 
Sauvé, conservateur, était de 18

EVIDENCE

—Pourriez-vous me dire à quel 
moment Mars sera le plus près de 
nous ?

—Euh !... le 29 février prochain !

les intéressent spécialement; lui- 
même demeurera à Ottawa jus­
qu’à la fin de la conférence.

D’ici au retour du Premier Mi- 
Montréal, avec son collègue d’On- nistro, tout restera dans le sta- 
tario, l’hon. M. Paul Leduc. jtu quo au point de vue politique 

L’hon. M. L.-A. Taschereau j Hier midi, à l’issue de la séance 
partira dimanche pour Ottawa, où| du cabinet, l’hon. M. Taschereau 
il assistera à la conférence inter- a déclaré aux journalistes qu’il 
provinciale qui s’ouvre lundi dans n’y avait rien à communiquer, la 
la capitale. Le Premier Ministre séance ayant été consacrée aux 
partira seul, mais ses collègues ' préparatifs de la conférence et

On voudrait déclarer nulle l’élection de l’honorable 
Athanase David et faire une autre élection. — Les 
bulletins de vote n’auraient pas été imprimés 
comme le demande la Loi des Electeurs de Qué­
bec. — Les procédures ont été suspendues hier.

St-Jérôme, P. Q., 5. — Les avo- 
t ^ __ cats de M. Herman Barrette, con-13 Chambre Haute servateur, ont demandé au juge

--------  J.-A. Gibault de déclarer nulle
’l’élection de l’honorable M. Atha-

Ot’tawà. — Plusieurs noms sont
mentionnés en rapport avec la ire éjection

nase David et d’ordonner une au-

voix le soir de la votation, a vu 
cette .majorité haussée à 19. M. 
Rochon a eu 1,855 votes et M. 
Sauvé 1,836.

Dans le comté de Deux-Monta-

Murphy, d’Ottawa, au sénat, en- Us prétendent que tous les huî­
tre autres ceux des députés J.-J letins de vote employés dans le 
Duffus, Dr J. J. McCann, et de comté de Terrebonne au cours des 
MM. Prank-P. O’Connor, million-Sections provinciales du 25 no- 
nairc de Toronto; R.-M. Burns, de'vembre dernier, n’ont pas été im- 
London; Bernard Collins, de To- primés selon la formule près-

gnér92,].ôùrïoo'Uclc7™tcursUsc ro"t0' et John G'c“on' d’0ttawa- la Loi <leS EleCti°nS de

sont rendus aux poils. Ce comté a 
été l’un de ceux dont le résultat 
du vote est resté douteux après la 
votation. On déclara d’abord Ro­
chon élu, puis on annonça l’élec­
tion de Sauvé par deux voix. Fi­
nalement, le libéral obtint une ma­
jorité de 18 et cette majorité a été 
portée hier à 19.

Munitions contrôlées

Washington. — La loi du con-

Le juge Guilbault a admis que 
les bulletins étaient irréguliers, 
mais les avocats de M. David ont 
allégué que, puisqu’ils étaient uni­
formes, les bulletins étaient bons.

iront le rejoindre à mesure que j aux affaires 
seront soulevées les questions qui courante.

de l’administration
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AMOS, QUE.

trôle des munitions, mesure im- Le décompte judiciaire a été sus-
portante pour assurer la neutrali-1 pendu pour permettre à l’avocat
té des Etats-Unis, est entrée en de M. David de préparer une dé- 

• vigueur, à minuit, jeudi soir. A fense à la demande inattendue 
uartir de vendredi, tous les manu- de la partie adverse. Les procé- 

|facturiers, importateurs et expor- dures reprendront aujourd’hui.
| tatenrs d’armes, de munitions et L’examen des bulletins, tel qu’im- 
de mat ricl de guerre doivent primés par la Cie d’impression 
s’enregistrer au nouveau bureau J.-H.-S. Labelle, révéla qu’ils ne
de contrôle établi par le président portaient pas de carré où l'offi-
Roosevelt. | eier rapporteur doit apposer ses

La loi aidera le gouvernement'initia.,es tel l’exige la Loi des 

à décourager les commerçants de j^00^0118 (^e Qu^ec- L officier
faire affaire avec l’Italie et l’E-1 raPPorteur A^iony Lessard té- 
tbiopie, car elle le tiendra au cou- mo*Rna Quil avait transmis à la 
rant des envois faits aux pays bel-,comPa"nie impression une co-
ligérants. |P*e *exte ^ et un mo^^°

^de la formule exigée et qu’il n’a- 
(nsmcLL ™ jvait pas remarqué l’irrégularité

REMARIE lorsqu’il avait reçu livraison des
--------  bulletins.

—'Ayez bon espoir, dit un di-j Au nom de M. Barrette, Me 
recteur de conscience à un mou- Gustave Mouette, C. R., prétendit
rant, vous reverrez là-haut votre 
femme que vous avez tant aimée.

Un rayon illumina la figure du 
malade qui s’assombi aussitôt, et 
il balbutia: — C’est qu’elles se­
ront deux... Je me suis remarié. 
Comment faire?

qu’en l’absence du carré eu ques­
tion, l’officier rapporteur pou­
vait apposer ses initiales où il 
voulait, “ce qui n’a aucun sens”, 
dit-il.

La majorité de M. David sur 
M. Barrette a été de 723 voix.

7734
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LE SENATEUR PLANTA EST ILE CLIMAT 
CONDAMNE AU PENITENCIER

Deux ans de pénitencier: voilà la sentence rendue 
hier contre le sénateur A.-E. Planta par le juge 
en chef Aulay Molisson. — Coupable d’avoir con­
verti à son usage l’argent d’un client

AUTRES ACCUSATIONS
Nanaimo, C.-A., 5. — Le juge 

en chef Aulay Molisson, de la 
Cour d’Assises a condamné, hier, 
à deux ans de pénitencier à New 
Westminster le Sénateur A.-E. 
Planta, âgé* de 07 ans, trouvé cou­
pable par un jury d’avoir con­
verti â son propre usage $700. 
qui appartenaient à un client.

lam L. Bernard. Il fut démontré 
que cet argent n’avait jamais été 
payée à cette dame. Aho témoi­
gna au procès qu’il avait appro­
ché le sénateur Planta et que ce 
dernier lui avait remboursé les 
$700.

Deux accusations de vol contre 
le sénateur, qui s’occupait d’assu-

Le sénateur Planta était accu- rances formulées par Mme Ber-

L’HONORABLE M. C-J. ARCAND 
REMERCIE LA POPULATION

il est évident que le colon qui M. Arc&nd adresse des remerciements à ses élec­
teurs, aux employeurs et ouvriers de la Pro­
vince. — 11 déplore le fait qu’on n’a pas su 
comprendre les efforts faits par son ministè­
re. — Bienfaits des législations ouvrières.

sé d’avoir obtenu $700 de Henry 
Aho, de Nanaimo, en 1031, en 
lai représentant qu’il s’agissait 
d'une hypothèque pour Mme Ir-

nard, et une autre de vol à me­
me la succession de Henry Crew, 
décédé, ont été renvoyé aux as­
sises du printemps.

M. TASCHEREAU 
NE SE TROUBLE PAS DU TOUT

Devant l’agitation des partis conservateur et ac- 
tionniste, le Premier Ministre reste calme. 
— L’ouverture de la session serait retardée. 
— 11 n’est pas question de réorganisation mi­
nistérielle pour le moment.

cultive une terre située dans un 
pays trop froid, n’aura guère de 
chance de récolter, du moins pen­
dant les premières années.

C’est un peu le cas de nos pays 
du nord... tant qu’ils n’ont pas été 
suffisamment défrichés et égout- 
tes ft ift presse

Pour que la terre se réchauffe, yjmj . 
il faut que les rayons sola ires j 
puissent la pénétrer. Et dans les 
pays aux forêts de conifères, les 
ramures interceptent la chaleur 
solaire, cependant que les mousses 
qui recouvrent le sol, conservent 
la gelée et la glace jusque tard, 
en été.

C’est ce qui explique pourquoi, 
quand vient le soir, et parfois 
longtemps, durant le jour, il se dé­
gage de ces forêts, une tempéra- ,es 0,n>ll°ycur8 coïïmic los 
turc glaçante.

Quand le défricheur abat la fo­
rêt. quand il la bride, quand il en

Le ministre du Travail, l’hono­
rable M. C.-J. Arcand, a fait hier 

le communiqué sui-

‘il cst de mon devoir de remer­
cier les électeurs de Maisonneuve 
qui m’ont été fidèles dans la der­
nière lutte électorale. Leur appui 
m’a été très précieux au cours de 
la dernière campagne et leur 
sympathie présente m’aide beau-

épreuve de lacoup a supporter 
défaite.

“.Te remercie du fond du

la province qui,

garder l'importance qu’il a su ac­
quérir ; cette importance, il la 
maintiendra en raison directe de 
l’appui que voudront bien lui don­
ner patrons et ouvriers.

“Ce ministère a été créé pour 
eux et (‘’est à eux qu’il appartient 
de le défendre et de le maintenir 
contre des éléments qui peut-être 
ont intérêt matériel à un retour i\ 
l’aneieii ordre de choses.

“Encore une fois, merci aux 
I milliers de patrons et d’ouvriers 

coeur ! de la province qui ont toujours 
ou- collaboré avec moi et qui regrct- 

ent sincèrement, j’en ni l’assurmi-
peu la 
assurés

vriors de toute
depuis quelques heures, m’ont j ce, ma défaite qui est un 
inondé de témoignages de sympa- j leur. Que ceux-là soient

relusse les débris pour les rebrft- lhif' ot flui ('xP™ic lours i'le mu eollaborntion continue et
; regrets profonds que je ne puisse de mon meilleur souvenir dans la

Montréal, 30. — "L’honorable au poste de ministre de la Cou- 
M. L.-A. Taschereau, premier mi- ronne. 
nistre de la province de Québec, a jc (.ag gç réglera en janvier, 
déclare Hier: “L’agitation des. Le premîcr mini8trc d&lara
partis conservateur et actionnistc qUqi entrevoyait la possibilité, et 
pour avoir une nouvelle élection mêmc la probabilité d’une autre 
générale ne me trouble pas”, rc-, conférence interprovincialc a la 
pétant que la majorité de six siè- suite (je eCne qui s’ouvrira le 9 
ges du gouvernement libéral est ( décembre, a cause de la série des 
suffisante pour lui permettre de. i0js votées par le parlement fédé- 
goaivemer et que c’est là son in- j ra] qUj ont, été soumises à la Cour 
tention.

1er avec les mousses, épaisses ge ( 
néraleineiit de trois ou quatre/ 

j pouces, et parfois d’un pied ou 
plus, il permet aux rayons solaires 
de pénétrer et de réchauffer re­
tendue découverte. Si le colon 
égoutte cette pièce de terre, il h- 
joute un antre avantage à ce sol 
qui sc réchauffera plus vite et 
plus profondément.

Dans un pays nouveau, comme 
l'Abitibi, par exemple, où les co­
lons rencontrent ccs conditions, à 
mesure que le défrichement se 
fait, le climat s’améliore. Et, com­
parée à l’étendue défrichée, l’amé­
lioration du climat est si considé­
rable, qu’il y à lieu d’espérer que 
quand une dizaine de millions d’a-

■“II sera peut-être nécessaire de 
retarder l’ouverture de la Légis­
lature prévue pour le 7 janvier 
1936”, dit le premier ministre.

Suprême pour obtenir un jugement 
sur leur constitutionnalité, et dont 

En dépit de la diminution con­
sidérable de sa majorité, le gou­
vernement libéral restera au pos-

Les provinces conviendront pro- ^ ^ Tschereau. "Je ne puis
bablement de certaines mesures au 
cours de la conférence fédérale-

dire que ceci : mon gouvernement 
reste debout et il est solide au

provinciale qui aura lieu à Otta- jP°^e ’ a^rma premier minis- 
wa le 9 décembre, et il se peut j *re’
que le gouvernement ait besoin j — -----
<i-.m délai pour préparer sa légis- Ja i
lation dans ce sens. ™

trop élevé

continuer l’oeuvre à laquelle j’a­
vais consacré toute mon intelli­
gence, mon énergie ot mon dé­
vouement. 11 est malheureux

lutte qu’enscmble nous avons fai­
te pour améliorer les Conditions 
du Capital et du Travail.

^u0| “Nos législations ont réalisé au 
la classe ouvrière n’ait pas répon-1 milicu (runc

cres de l’Abitibi québécois, et 
quelque douze ou treize millions 
d’acres de l’Abitibi ontarien au­
ront été défrichés et égouttes, non 
seulement cette région aura un

du à l’effort considérable que j’ai 
fourni pour améliorer son sort. 
Tout n’a pas été parfait sans 
doute, mais il ne faut pas oublier 
que le capital et le travail, avec 
l’appui du Gouvernement, ten­
taient une grande expérience de 
rénovation sociale dont les effets 
bienfaisants n’ont pas, d’un coup, 
réglé tout le problème social.

crise economique ai­
guë un idéal inespéré : la paix so­
ciale entre le Capital et le Tra­
vail dans la justice et la ehnrité.’,

LA RECOLTE (

“Il est à craindre que l’attitude 
actuelle des masses laborieuses 
soit interprétée comme de l’indif­
férence de leur part à l’égard d’une 
législation ouvrière vraiment sai­
ne et progressive.

“Merci aux organisations ou­
vrières d’affiliation internationale,

climat semblable ù celui du sud syndicats catholiques qui
du Manitoba, mais encore le cli- dans toute la mesure du possible,
mat du reste de la province de ln,()nt' I)0*nt ménagé leur appui, 
Québec sera de beaucoup amélio- ^Cl,r f!a*s et je regrette

“Pour le moment, il n’est pas 
question de réorganisation minis­
térielle”, ajouta M. Taschereau.

Dans l’élection générale de lun­
di dernier, le gouvernement per­
dit deux de ses membres : l’hono­
rable Irénéc Vautrin, ministre de 
la Colonisation, défait dans Saint- 
Jacques, et l’honorable C.-J. Ar­
cand, ministre du Travail, défait 
dans Maisonneuve. Toutefois, ces 
deux ministres font encore partie 
du cabinet tant qu’ils n’auront 
pas démissionné.

C’était la première fois, hier, 
que M. Taschereau visitait Mont­
réal depuis l’élection de lundi 
dernier. Il ne fit aucun commen­
taire sur le résultat de l’appel au 
peuple dans la Métropole qui n’a 
élu que quatre de ses quinze can­
didats libéraux. Il déplora toute­
fois que les ouvriers aient tourné 
le dos à M. Arcand, l’un des leurs 
que le gouvernement avait élevé V

Ottawa. — La Commission des 
chemins de fer a commencé l’étu­
de des réclamations des provinces 
maritimes qui demandent la di­
minution des taux de transport 
sur les pommes de terre expédiées 
par ces provinces au Canada Cen­
tral.

A VENDRE
A LA

Tannerie d’Amos
TRAITS d’ouvrage pour at­

teler sur la tire : 2%//, 5 
plis, V/o' de longueur, 
avec crochets.
Prix de vente.. * 

TRAITS droits 3", 3 plis, 
4^6' de longueur. JQ CA 
Prix de vente...

re.
Cette assertion est basée sur 

des faits!
Il existe dans l’Abitibi ontarien 

une ferme expérimentale depuis 
1018, celle de Kapuskasing. Le 
gouvernement y a installé les ins­
truments les plus précis pour te­
nir un record de la température, 
et pour pouvoir, par la suite, éta­
blir une moyenne afin de consta­
ter s’il y a amélioration ou non. 

j “Dans l’Abitibi ontarien, en 
|1918, il n’y eut que treize jours 
.consécutifs où il ne gela pas pour 
I faire tort aux grains”, disait l’a­
gronome, M. Adhémar Belzile, quij 
a charge do cette ferme. “Mais”, 

iajouta-t-il, “le défrichement et Pé- 
! gouttement des terres ont fait des 
merveilles pour l’amélioration du 
climat. De fait, les cinq années, 
suivantes donnèrent une moyenne 
de 39 jours consécutifs sans gelée 
ruineuse. Cinq ans plus tard, la 
moyenne était de 74 jours, et at­
teint 101 jours pour les cinq an­
nées finissant au premier janvier 
1934”.

Et pourtant, l’étendue défrichée 
J n’est lias encore considérable... et

comme clics que les ouvriers 
n’aient pas suivi leurs directives 
morales si clairement tracées. Je 
laisserai dans quelques jours la di­
rection du ministère du Travail 
et je souhaite que ce ministère 
établi a la demande des ouvriers 
et pour leur bien, continue de

—On estime que la production 
des pommes de terre au Canada 
en 193”) est de 9,309,000 qtx., soit 
19 pour cent inférieure à celle de 
1934. Cette grosse diminution est 
due en partie à une réduction de 
62,400 acres, dans Pétenduc plan- 
t e soit 11 pour cent, et aussi à la 
sécheresse qui a sévi l’été dernier 
dans l’Est du Canada et la Colom­
bie britannique, réduisant les ren­
dements par acre à un point infé­
rieur à celui de 1934 et à une 
moyenne à long terme.

“La Gazette du Nord”
41, Avenue Bégin, Lévia

l’égouttement des terres est trop 
négligé!

J.-Ernest LAFORCE

CONTINUE " L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est la 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M. 
Félix Pichette est Président et M. 
J.-A. Gagnon, Gérant.

SOYEZ UN HOMME FORT.*..
... un homme fort est précieux. 
Aequérez des forces et conser- 
vez-les en faisant usage des 
PILULES MORO, ce bon tonique 
contre : •

faiblesse 
manque d’appétit 
fatigue habituelle 
nervosité 

. épuisement

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, ISM, rue B.-Denli, Montréal. J

445

520242
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AIMEZ-VOUS

Le DRY-GIN?-
Faites un demi gallon chez vous 

en cinq minutes comme suit:—
i pinte d'Alcod 
i pinte d'eau froide 
i bouteille d’Essence 

Kessen's DRY GIN(35c)
Mélangez lo tout et il ost prêt. Paa d'erreur 
possible. Pas de bouillage. Paa d'eau dis* 
tillée. Pas d'attente. Vous serez surpris 
comme c'est facile et vous serez charmé de 
la réelle saveur du Gin.

L'ESSENCE KESSEN'S DRY GIN

Est en vente dans toutes bonnes 
-PHARMACIES et EPICERIES-

— Fait par —

The Kennedy Manfg. Co. Montréal.

VIVRE D’ABORD!

Le fédéral a versé sa 
quote-part des secours 
aux diverses provinces

Ottawa, — Une somme de 
#1,751,250, a été payée, en fin de 
semaine, par le ministère du Tra­
vail, représentant la part fédérale 
pour les secours directs dans les 
différentes provinces du Canada. 
Cette somme se divise comme suit 
Ile du Prince-Edouard, $1,250; 
Nouvelle-Ecosse, $40,000; Nou­
veau-Brunswick, $25,000; Québec, 
$500,000; Ontario, $600,000; Ma­
nitoba, $135,000 ; Saskatchewan, 
$200,000; Alberta, 100,000; Co­
lombie-Britannique, $150/XK).

La question des secours directs 
est une des plus importantes qui 
seront examinées A la conférence 
interprovinciale. De nombreuses 
municipalités n’ont plus les moyens 
de supporter ce fardeau financier 
et la majorité croit que ces dépen­
ses devraient être défrayées entiô-1 
rement par le gouvernement fédé- ' 
ral, sinon avec l’aide des provin­
ces, mais non des municipalités.

FEUX ALLARD
AVOCAT

Tél. No. 45 « C. P. 00

Edifice
Germain & La france, Ltée

AMOS, QUE.

OU SE RlGAlE D’UNE 
CEREALE QUE SOULAGE 

SA CONSTIPATION*
Le Son All Bran Kellogg aide 

Mlle. Kesterke.

Nous citons sa lettre: "Je souffrais 
de constipation depuis trois ans et

Î’essayai de nombreux laxatifs. Mais 
’accoutumance ces remèdes remenait 

les mêmes ennuis.
“L’an dernier, j’étais en vacances et 

l’on servit du Son Aix-Bran Kellogg. 
Je lo trouvai excellent. Depuis, je

S rends chaque matin du Son All-Bran 
[ellogg et je n’ai plus eu recourir 

aux autres laxatifs.”—Mlle. Margaret 
Kesterke. Adresse donnée sur de­
mande.

'Rfsultant du défaut de matière* 
inassimilables dans le régime alimen­
taire.

Les épreuves démontrent que le Son 
Ali, Bilan Kellogg fournit les matières 
inassimilablcs qui facilitent l’élimina­
tion. Le Sou Ali.-Bkan est aussi riche 
en fer et en vitamines B. «

Les matières inassimilablcs du Son 
All-Buan agissent doucement; elles 
ne sont pas affectées par la digestion 
comme le sont les fibres des fruits et 
des légumes, et elles sont souvent plus 
efficaces.

Cet aliment n’est-il pas préférable 
aux risques d’un traitement aux méde­
cines brevetées? Doux cuillerées il 
soupe de Son All-Bran chaque jour 
suflisent généralement, ou ft chaque 
repas si la constipation est tenace. 
Consulter, votre médecin s’il n’y a paa 
do soulagement.

S’emploie comme céréale ou cuisiné. 
Toutes épiceries. Fabriqué par Kel­
logg, à London, Ontario.

Vlv«x désormais das (ours ansolaillés

Pour la plupart, les aspirants 
colons qui s’informent des condi­
tions où se trouvent les défri­
cheurs rendus sur leurs lots, de­
mandent:... et, où vendrons-nous 
les produits récoltés sur nos ter­
res?

Il arrive que ceux qui posent 
ces questions ont des familles de 
six, huit ou dix enfants à nour 
rir et à vêtir.

C’est le plus important marché 
pour eux, mais c’est justement ce­
lui auquel ils ne pensent pas.

Le colon intelligent s’occupe 
tout d’abord de débarrasser un 
endroit convenable sur son lot 
pour un jardin potager. Puis il 
agrandit son abatis, le prépare 
pour y ensemencer un peu de 
grain, du mil et du trèfle, car il 
lui faudra du fourrage et du pa­
cage.

Un colon qui veut réussir doit 
tout d’abord songer à s’organiser 
pour ne pas acheter ce que sa 
terre peut produire. Un jardin po­
tager d’un arpent, cela fournit as­
sez de légumes pour les besoins 
d’une grosse famille. Quelques ar­
pents de défrichés en plus, cela 
permet de récolter du grain pour 
25 poules, une ou deux vaches, un 
cheval, deux porcs, quelques mou­
tons.

Tout cela ne donne pas un re­
venu considérable, mais fournit 
déjà une bonne partie des princi­
paux besoins d’une famille assez 
nombreuse : surtout quand la fem­
me du colon a de l’initiative et de 
l’habileté, et qu’elle sait tirer par­
ti de la laine des moutons et que, 
pour suppléer à ce qui manque, 
elle a soin de faire semer à son 
époux un arpent ou deux de lin.

Ce n’est pas la richesse, loin de 
là, quand une famille de colon est 
arrivée à ce stage, mais elle a déjà 
compris Tutilité de faire produi­
re à la ferme ce qu’il faut pour 
manger, pour se vêtir. Cela amè­
nera naturellement le désir de 
construire soi-même ses bâtiments 
de ferme, de s’essayer dans la fa­
brication de certains instruments 
agricoles, telles herses, etc., qui 
peuvent être utiles, sans qu’on ait 
à débourser pour se les procurer.

Habitué de la sorte, dès qu’il 
récolte plus quee peoeuree les be­
soins de sa famille, le colon s’oc­
cupe de vendre sur le marché lo 
cal quand il en existe un à proxi­
mité.

Naturellement, il a intérêt de 
bien vendre sa marchandise. 
Ayant produit pour lui-même, il a 
recherché la qualité. ’C’est ce qu’il 
lui faut pour le marché. Il ne lui 
rester api us qu’à bien présenter 
sa marchandise.

En tout cela, il l’aura pratiqué 
en s’ingéniant et en enseignant à 
ses enfants à VIVRE D’ABORD.

J.-Ernest LAFORGE.

La forme Id plus pure sous laquelle le 
tabac peut être fumé.’

Ecoula rEmission SwM Caporal. 
Tous Us mercredis soirs, à 8 heures. 

CK AC Montréal 
CHRC Québec 
CHIP Montréal 
CKCHHull 
CRC S Chicoutimi

Des ministres se ! 
rendront à Vimy ;

Ottawa. — Le Très Hon. Mac-j 

kenzie King, les bons. C.-G. Power 
lan Mackenzie et d’autres minis­
tres, assisteront au dévoilement 
du monument national de guerre 
à Vimy, en juillet prochain. La 
conférence impériale qui sera pro­
bablement tenue à Londres, l’été 
prochain, permettra à plusieurs 
ministres canadiens de se rendre 
en Angleterre.

Un nouveau
type d’avion

Washington. — Le bureau de 
Commerce des Etats-Unis annon­
ce qu’il a accepté provisoirement 
un nouveau type d’avion entière­
ment fait de m tal et destiné à 
l’usage de particuliers. Le coût de 
revient est très modique.

^ 'dWffî

La mère et l’enfant

En Ve nie 
Partout

Discours du Trône

CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

M. et Mme Horace Le Houillier 
(née Cécile Mnssicotte) sont les 
heureux parents d’une fille bapti­
sée: Marie-Liliane-Bemadette.

L’enfant eut pour parrain et 
marraine M. et Mme Henri St- 
Onge, ses oncle et tante. La por­
teuse était Mlle Hortense Massi- 
cotte.

Nos félicitations à M. et Mme 
Le Houillier.

INSOMNIE,
fMaUtnmnnf UtNlêt 
•totnu «vnc Matt 

* U

M. Alfons Gheyssens de Medo- 
ra, Man., Can., écrit: “Votre mé- 
decine est merveilleuse et je ne 
resterai jamais sans en avoir., mafin* 
Quand notre fils n’avait que deux 
ans il était très constipé et ne pou­
vait prendre aucune nourriture. Je 
lui donnai alors % cuillerée à ca­
fé de Novoro du Dr Pierre deux 
fois par jour, et deux jours après 

ises intestins fonctionnaient régu­
lièrement et il pouvait à nouveau 
se nourrir. Ma femme était aussi 
toujours souffrante mais sa condi­
tion s’améliore depuis qu’elle 
prend votre médicament. J’espère 
que le Novoro du Dr Pierre s’em­
ploiera dans chaque foyer.” Cet 
excellent effet produit par le No­
voro du Dr Pierre sur In condition 
de la mère et de l’enfant peut faci­
lement s’expliquer. C’est un remè­
de qui a fait ses preuves et qui 
tend à corriger l’action défectueu­
se des procédés de digestion et d’é­
limination et aide ainsi la nature 
à rendre le corps robuste et sain.
Il n’est pas vendu par les pharma­
ciens car on peut seulement L'ob- 

i tenir des agents locaux désignés 
I par Dr Peter Fahrncy A Sons Co., »
12501 Washington Blvd., Chicago,
>111.

j Livré exempt de douane au Ca­
nada.

Londres, 4. — Le discours du 
trône a été lu, hier, en présence 
du nouveau parlement britannique 
par le vicomte Hailsham, lord 
chancelier, en l’absence du roi 
George V, en deuil de sa soeur, la 
princesse Victoria, décédée hier

Les mesures administratives es­
quissées par le discours du trône 
sont : L’exécution des obligations 
internationales en vertu du Pacte 
de la S.D.N., l’assurance-chôma- 
ge pour les employés de la fer­
me, les garanties de l’Etat pour 
un emprunt de développement fer­
roviaire, le développement de l’a­
viation civile en Angleterre et 
dans l’Empire, plan propre à ré­
soudre le problème du surplus de 
la production dans l’industrie tex­
tile, promotion de l’éducation, dé­
veloppement des services sociaux 
et mesures pour améliorer la santé 
de la nation.

C. DUGUAY
Notaire •

ASSURANCE» GENERALES 
en connection avec

Roy, Authier & Cie
Edifice : Agence dea Terre* 

AMOS. QUE.
rfl. No. 110 C. P. «H".

SYMPATHIES
Nous apprenons avec regret la 

mort de Mme J.-H. Drennen, dé­
cédée à l’Hôpital de notre ville, 
vendredi, le 22 novembre dernier. 
A son mari, M. J.-H. Drennen et 
aux autres membres de sa famille, 
le Comité de l’Association des Da­
mes Patronesses de l’Hôpital offre 
ses sincères sympathies. Mme J.- 
H. Drennen était membre de notre 
association.

La secrétaire

DuliUt rt embouicilR au Canada tout la MrvttlUi*o 
diittif d« JOHN d« KUYrtK A SON.
.Rollrrdam, Holland*. Maiton f«Muk« en 1691
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PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirei-vous faire de bona placement* d’argent «ur de belle* 

terre* de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une *0111100 ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de oei terre* T

Adremes-vou* à : — v

LA SARRE,

JULES LAV1GNE
Notaire

ABITIBI, QÜB.

M. E. BEATTY 
PARLE DE LA 

RECIPROCITE

L’HONORABLE M. HEPBURN 
S’EN TIENT A SA DECISION

Le meilleur achat

Toronto, 4. — L’honorable M. 
Mitchell-F, Hepburn, premier mi­
nistre cTOntario, de retour d’un 
séjour de repos de quatre semaines 
en Floride, est rentré dans sa vil­
le hier avec l’intention bien arrê­
tée de s’en tenir a sa décision de 
..Jtter la politique après la ses­
sion de 1936 de la Législature on-

NAlDEDOSi
diiparait 
par l'uiafa

tarierme.
M. Hepburn rencontrera les 

membres de son cabinet aujour­
d’hui pour étudier avec eux le 
programme de la conférence in- 
terprovincialc d’Ottawa et l’on 
croit comprendre qu’il proposera 
un réalignement ministériel de 
manière à lui permettre de rester 
quelque temps encore à son poste, 
mais avec un fardeau administra­
tif moins considérable sur les bras.

Il a Affirmé qu’il dirigerait la 
prochaine session législative, qui

Thorold. — Au dîner annuel de 
la Chambre de Commerce de Tho­
rold, Sir Edward Beatty, prési­
dent de la compagnie de chemin 
de fer Pacique Canadien, a parlé 
en faveur du traité de réciprocité 
entre les Etats-Unis et le Canada. 
“Cette nouvelle entente, dit-il, est 
un pas vers une direction qui ne 
peut nous être qu’avantageuse”.

“Il faut endosser la politique 
d’extension du commerce; il nous 
est impossible de vivre sans elle. 
Les considérations de partis poli­
tiques vont disparaître avec un 
gouvernement aussi puissant et 
aussi solide que celui qui dirige 
actuellement notre pays”, a ajou­
té M. Beatty.

“Notre gouvernement fédéral 
est posé sur des bases solides, dit 
ensuite M. Beatty, étant composé 
presqu’entièrement d’hommes ex­
périmentés, et possédant une ma­
jorité suffisante pour adopter la 
politique qu’ils croiront être dans 
l’intérêt du pays. C’est un pré­
cieux atout, surtout dans la pé­
riode que nous traversons, qui éli­
minera l’intérêt personnel en fa-

THÉrr 7F

SALADE
V,D. EULER A REORGANISE 

L’OFFICE DU GRAIN HIER
Ottawa, 4. — L’Office du Grain assemblée du Conseil des minis- 

est réorganisé comme l’a annoncé, très, tard hier. Cette decision a

incertain.1”

BT

EMPLOYÉES

1

s’ouvrira vers le 20 janvier, mais
qu’après cela son avenir était “fort ! '0,11 (^(> ^ intérêt national. 11 aide-

1 ra le gouvernement à résoudre ses 
problèmes avec assurance et rapi­
dité et aura un effet dont pourra 
tirer avantage chacun de nous”.

Sir Edward Beatty a ensuite 
déclaré que le public devait être 
plus instruit sur la question du ta­
rif. M. Beatty aimerait, dit-il, à 
voir une feuille de tarif qui indi­
querait exactement l’effet sur le

hier soir, l’honorable M. W.-D. 
Euler, ministre du Commerce. M. 
Jamcs-R. Murray, de Winnipeg, 
est nommé président et ses deux 
collègues sont M. George-H. Mc- 
Ivor, de Winnipeg, vice-président, 
et M. le doyen A.-M. Slmw, de 
Saskatoon.

En même temps, le ministre a 
annoncé que le nouveau bureau 
adopterait une politique de vente 
du blé de façon à “remettre le 
surplus de ectte céréale sur une 
base normale”. “ Mais ”, ajou­
ta-t-il, “il n’y aura pas de vente 
de feu de blé. Il se vendra à des 
prix de compétition et ne sera pas 
maintenu à des prix exhorbi- 
tants.”

Le bureau de conseillers, compo­
sé de sept membres choisis parmi 
des fermiers, des meuniers et des 
commerçants de grains et formé 
par le ministère Bennett, a été

, . ... , .n . aboli, a annonce M. Euler. Le co-pays des impositions tarifaires,. ....... ...
, . . , ^ . * mité ministeriel du blo, composeles pertes et les profits, ainsi que. .

fl 1 4 . de M. Euler, de l’honorable M.
1 influence du tarif sur l’emploi . ^

« y i j.fames Gardiner, de rhonorabcdes Canadiens nu Canada. :.. nM „ , . ,,,
t pi A1 M. 1 homas Crcrar et de rhonora-Les Canadiens se réjouissent, ,, ^ ^ .

• . . :i ' 1 ii>*! '),c M. C.-A. Dunning, continueraajoutent-il, a la vue de l’exten- „ . , ,
. -i «t • ^ 1 dexister en qualité de comités ion commerciale. “Je vois, dit-il, ., . . , ,. x ’ d aviseurs,en terminant, de nouvelles enten- T , .,

, _, „„„ v . ... Le nouveau president recevrates avec d autres pays qui déve- A.0__- 1 ,
lopperont nos relations connnor-j P"r a"nec- COmra«. son
ci»!™ pour le plus grand bien de v.cc-prds.dent

recevra $15,000 et M. le doyen
Shaw $15,000. L’ancien vicc-pré- 
sident $17,000. et le troisième 
membre $15,000.

La nomination du nouveau per­
sonnel a été faite au cours d’une

été prise i\ la suite de la réception 
de la démission de MM. John-I. 
McFarland, D.-L. Smith et H.-C. 
Grant, tous de Winnipeg, lesquels 
avaient été nommés par l’adminis­
tration Bennett en août dernier.

M. Murray a été vice-président 
et gérant général de l’Alberta Pa­
cific Wheat Company. Associé 
pendant plusieurs années à l’an­
cien président McFarland, M. 
Mclvor n été gérant de l’agence 
de vente du Bureau. Le doyen 
Shaw est chef de la faculté d’A- 
griculturc de l’Université de Sas­
katchewan.

Dans le but de rétablir le sur­
plus du blé sur une base normale, 
le Bureau demandera la bonne 
volonté et la coopération des 
commerçants en grains et farines 
de toutes les compagnies importa­
trices.

tous

A)t UNe

BIERE

Les relations 
entre les Etats-Unis 

et le Canada
Ottawa, 2. — Dans une causerie 

qu’il fit nu club Canadien d’Otta­
wa, samedi, M. Norman Armour, 
ministre des Etats-Unis au Cana­
da. a exprimé l’espoir que l’on nt 
voie jamais le moment où un Irai-

Poussins à vendre
Poulette* 30 et* 
Cochet* 8 et*

Livraison sur demande de pous­
sins de six races différentes.

U son, nécessaire pour protéger List* *0,npl6to de ',rix t,n fran«#is- 
la frontière entre le CfUttd* et les env0y<e sur deDmndc’ du Plus

OLD STOCK

À LA VÔTRE! A

FONDEE 
IL Y A 
145 ANS

(i
7

Etats-Unis. 11 voit dans la com­
mission conjointe des relations in­
ternationales un organisme qui 
peut régler n l’amiable tout diffé­
rend qui pourrait survenir «itrc 
es deux pays.

EUE MEURT A 
i 99 ANS, 7 MOIS

Stc-Gcneviève de Batiscan, 4.— 
La personne la plus Agée du com­
té de Champlain, Mme Xavier 
Massicot te, est morte hier, h l’Age j 
de 99 ans. Elle devait célébrer son 
centième anniversaire en mai pro­
chain. Mme Massicottc n’avait 
jamais eu d’enfants, mais en avait 
adopté six. Jusqu’à récemment, 
clic lisait son journal tous les 
jours et suivait régulièrement les 
offices religieux à l’église.

portant Couvoir opèrent dans le 
comté de Waterloo.

St Agatha Hatchery
ST. AGATHA, ONT.

ML

ht#'

H 
Vieil or

I -
Vieux bijoux

J’achète le vieil or de tou 
te* sorte*, tel que boîtiers 
de montres, chaînes, dent* en 
or, ponts, pièce* d’or, lingots, 
etc. etc. Envoyez vos bijoux 
à l’adresse suivante et je vous 
sllouersi le plus haut prix. Je 
paie de suite et par mandai 
de poste. Si vous acceptez h 
montant vous échangez U 
mandat. Sinon, retournez-le 
et votre or vous sera retour* 
né. — Adressez:

U Raffinerie de l’Est
ru* St-JoMph, Québ«cil

1

A PRIX ET CONDITIONS FACILES

Propriétés résidentielles — Fermes — Lots à culture
et autres.

G. DUGUAY, Notaire,
Edifick Agence des Terres

Tél. Bureau : 170. Tél. Résidence : 159
AMOS, ABITIBI.
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403,864 votes dans [Mort de Mgr
soixante divisions G.-M. LePailleur

(Suite de la 1ère page) j Montréal, 4. — Mgr Georges-
j Marie LePailleur, curé de la pa-

bcrval, St-Hyacinthe, St-Jean, roisse de la Nativité, à Hochelaga,
St-Sauveur, Sherbrooke, Témisca- Montréal, est décédé ce matin à
minguc, Terrebonne, Trois-Riviè- rHôpital à Page de 77 ans. Ordon-
res, Vaudreuil, Verchères et West- né prêtre en 1892, Mgr LePailleur
mount. 'enseigna l’anglais au collège de

_ . . , . Montréal, pendant un an avantCela ne fait que cinquante-sept ,,,. , , ,,, , 1 , „ . d etre nomme a la cure nu il occu-•comtes et il nous en fallait soixan- , , T1, , , ,. ^ paît a 1 heure de sa mort. Il avaitic pour les deux tiers. On ne nous ,,, , / i i • i1 , ,, . . . , , ete nomine cure de la paroisse du
envoudro pas d ayo,r ajouté a a Saint.Nom de Jésug de Mai90n.
liste Iberville,. Richelieu et Saint- neuve dc ce||e de Saint,F ois
Louis, ou il y a eu des acclama- ,d’Assise. Nommé chanoine hono- 

I raire en 1904, il devint prélat do­
mestique en 1914, archidiacre de 
Montréal en 1917 et protonotaire 
apostolique en 1932. Ses funérail­
les auront lieu samedi matin.

lions. Nous avons cru être cquita 
blés pour tout le monde en attri­
buant à MM. Lamoureux, Turcot­
te et Bereovitch non pas la tota­
lité du vote inscrit mais la même 
quantité dc suffrages qu’ils avaient 
obtenus en 1931.

Dans ces soixante comtés où le 
total des suffrages a atteint 403,-
864, nous avons donc vu que les ------—
libéraux, ministériels ou indépen- Notre ami, M. J.-E. Laforce, 
dants, en ont recueilli 206,927 et vient d’être élu président général 
les oppositionnistes conservateurs, de la Société Saint-Jean-Baptiste 
actionnistes, ouvriers ou simple- de Montréal, 
ment indépendants, 196,977. Dans

Félicitations à
M. J.-E. Laforce

Nous lui offrons de sincères fé­
licitations, et nous félicitons aussi 
la société de son choix. Nous 
souscrivons de tout coeur au com­
mentaire suivant de “L’Action Ca­

les mêmes circonscriptions, en 
1931, les libéraux avaient obtenu 
189,603 votes et les oppositionnis­
tes 158,635, soit un total de 
348,418. La conclusion à en tirer, 
c’est que les libéraux ont fait là *10 lc*ue
cette année un gain de 30,823 “C’est un choix très heureux 
tandis que les oppositionnistes ont que vient de faire la Société St- 
obtenu 38,202 suffrages qu’ils n’a- Jean-Baptiste de Montréal, en 
vaient pas eus il y a quatre ans. nommant à la présidence un 
En tout, il a été donné 55,046 vo-1 champion sincère et infatigable de

Le Cardinal 
Villeneuve de 

retour à Québec
Québec, 5. — La population qué­

bécoise est tout à la joie à la pen­
sée de revoir Son Cardinal Arche­
vêque qui rentre aujourd’hui dans 
sa ville épiscopale après un voya­
ge d’un peu phi. de deux mois en 
Angleterre, en Irlande, en France 
et en Italie.

Notre vénéré Archevêque nous 
revient chargé d’honneurs après 
avoir attiré les regards de l’Euro­
pe entière sur la nation canadien- 
ne-française que son attachante 
personnalité a fait briller d’un si 
vif éclat dans le vieux monde.

Bien que son retour ne donna 
lieu à aucune démonstration offi­
cielle, nombreux cependant furent 
ceux qui se rendirent à la gare du 
palais pour souhaiter la bienvenue 
à Son Eminence.

S. Ex. Mgr l’Auxiliaire, Mgr B.- 
P. Garneau, P. A. et Mgr Camille 
Roy, P.A., vicaires généraux, un 
nombreux clergé, de hautes per­
sonnalités civiles, les membres des 
comités paroissiaux, ceux de l’A. 
C. J. C., des Gardes diocésaines, 
de la Société St-Jean-Baptiste se 
portèrent à la rencontre du Pri­
mat de l’Eglise canadienne.

56 familles s’en 
vont en Abitibi

Montréal, 5. — Le prochain dé­
part de familles de colons pour 
l’Abitibi s’effectuera par train spé­
cial du Canadien National au­
jourd’hui à 1 heure de l’après-mi­
di de la gare de la rue Moreau. 
En tout, il y aura 56 familles de 
Montréal, Valleyfield, St-Hyacin- 
tlie, St-Jean, Granby et des pa-, 
roisscs environnantes. i

Les familles de St-Hyacinthe et 
Valleyfield se rendent dans les 
cantons de Rochebaucourt et de( 
Lamorandière qui font partie de 
la grande région fertile de l’Abi-1 
tibi. Les autres se rendent dans 
les environs d’Amos. |

Les partants seront accompa­
gnés de MM. les abbés Cloutier, 
de Valleyfield, et Martin, de St- 
Hyacinthe, ainsi que de M. R.-C. 
Dalton, du service de la colonisa-1 
tion du Canadien National.

Ste-Thérèse d’Amos
POUR L’ANNEE 1935

Fa mil- Popul- Commu-
les tion niant

Ville (eathol.) 478 3225 275b
(non-cath.) 23 52

Campagne 148 1034 786

649 4311 3543
ECOLES
Garçons Filles Total

Ville 343 337 68^
Campagne 137 118
A l’étranger 46 21 67

Total 526 476 1002
5 Prêtres —

Mariage Esnouf- 
Villeneuve

20 Religieuses de L’Assomption 
9 Soeurs Grises de Nicolet 
5 Frères (Clercs St-Viateur)

A l’Ecole St-Viateur 
d’Amos

I Nous donnons ci-dessous les 
noms des élèves de l’Ecole St-Via- 

.teur, d’Amos, inscrits au tableau 
d’honneur, pour le mois de novein

Mercredi, 27 novembre dernier, ^
M. l’abbé Lapointe bénissait, en
l’église d’Amos, le mariage de M. 7e année — M. Paul-Marcel La- 
Vitalien Villeneuve, ex-maire de nouette: 85f/o 
Villemontcl, à Mlle Rose-Blanche 6e année — M. Em. Leduc 699t. 

Mgr l’Archevêque nous revient Esnouf, ci-devant de Québec. 6e annee — M. Gaston Duche-
en compagnie de Mgr Eugène-C. M. David Gourd, marchand min: 909t.
Laflamme, P.A., curé de la Basili- d’Amos, servait de témoin au ma- 
que, de M. l’abbé Emmanuel Bour-(ri6, et M. Hector Authier, député 
que, son secrétaire, de (M. le Che- d’Abitibi, à la mariée.
ivalier Elzéar Bégin et de M. Ar-^ Après la cérémonie, M. et Mme 
imand Corriveau, son camérier. {Villeneuve, M. Gourde et M. Au-
Ites dc plus qu’en 1931 dans les'ja colonisation tel que M. J.-E.; Après l’arrivée du train, il y eut tlll<f°ntlpn8 *e (leJeu^1' clîez M

divisions énumérées. Laforce. Bien avant la crise, au chant du “Te Deum” h la basili- 
milieu d’un monde qui croyait que, auquel assistèrent avec Son 
poursuivre le bonheur en s’urba- : Eminence, le personnel de l’Ar- 
nisant è l’aveugle, M. Laforce ;chevêché et les élèves du Grand 
prêchait le retour à la terre.’’ Séminaire.

“Cette élection signifie que la 
Société St-Jean-Baptiste de Mont­
réal va s’occuper plus que jamais 
de la colonisation et de l’établis­
sement des jeunes.”

Un audacieux 
hold-up à Hull : 1 

mort et 1 blessé
Hull, 5. — Des bandits ont en­

levé hier deux commis de la Ban­
que Provinciale du Canada, en 
ont tué un d’une balle à la tête,
ont laissé l’autre blessé et les yeux «u fau^ s’en réjouir, car il faut
bandés, puis se sont enfuis avec ruraliser même nos villes, en fa-
les $15,000 qufils transportaient miliarisant les citadins avec les
en automobile de l’une des suc- questions d’agriculture et de colo-
cursales de la banque de Hull au nisation. Notre population toute f'"ï""“"lIJ'^7*°*^ 
u.............. a ? *_________________________  ___ Ll._______ 4. [toute notre attention.

Plusieurs citoyens

et Mme Jos. Scanlan d’Amos.
læs nouveaux mariés sont par­

tis le même jour en voyage de no­
ces à Québec, Montréal et autres 
endroits.

I A leur retour, M. et Mme Vil-
, •»

v /^l i 44 4 a|i m lencuve résideront à Amos.
Le LillID Athlétique Les meilleurs voeux de “La 

■ Gazette du Nord” aux nouveaux
Le club athlétique organisé de- époux, 

puis quelque temps pour la jeu­
nesse ne manque pas d’intéresser 
nos jeunes..

Toute notre jeunesse est invitée 
à en faire partie car c’est une or­
ganisation paroissiale qui mérite

Uniacke Station

bureau principal d’Ottawa. entière doit sc refaire une menta-
La victime décédée, M. Armand nous \oulons que

Nadcau, commis âgé de 18 ans et les liommes politiques et les diri- 
ancien résident de Montréal, au- S^nts du monde économique rcs- 
rait voulu résister, croit-on, aux Patent l’agriculture et lui laissent 
bandits avant d’être tué de trois sa vraie place dans les plans de 
bulles â lu tête et au corps. Les développement économiques et so- 
hommes s’enfuirent vers -Mont- eiaux qu ils élaborent.
real par, la route Ilull-Montréal.

AVIS PUBUC
Cour Supérieure. — DUtrlct d’Abltlbl

No 4000 ) pAXIEL-CI. CAMP-
( 11KLL. Ou canton

Mnlartic, tlomtuulour: va CENTRAL 
MALARTIC MINKS, LIMITED, de 
Toronto, aveo une ulnae d’affaires 
dans P Abitibi, demoiulereaae, A sa­
voir: \

Conque aupartonnnt A la dite <b'- 
femleroW les droits miniers sur les 
lots tie ferre portant les >}os treize | 
(13) uuntqrzo (14) quinze (IM et j 
seize (10) un rang No six (0) du 
enuton Mnlartic, district d'Abitlbl, 
soit les claims Nos A-40057, A-400Ô8. 
A-460RO et A-400(10—avec bAtlsses 
dessus construites, seront vendus au 
Rureau d’Enrenlstrement, A Amos. 
P.Q.. MARDI, le VINGT-QUATRIE­
ME jour de DECEMRRE 10.15, A 
DIX heures de l’avant-mhlt.

On ne peut faire oeuvre plus 
patriotique, dans les sociétés na­
tionales, en ce moment, que de 
voir au placement des jeunes, sur 
la terre d’abord, puis ailleurs, se­
lon l’opportunité.”

Les Scouts d’Amos

Voici les noms des élèves ins­
crits au tableau d’honneur, à l’é­
cole de Uniacke Station, dirigée

de la ville par Mllc Bcrna(lette Gignac, ins­
titutrice.

Pour le mois de novembre 
En 5ième année, Gilles Her- 

vieux a conservé 89 points sur 100. 
En 4ième année, Régina Savard,

Bureau du shfrlf. 
Amos, 4 décembre 10.15

IaO shérif 
J.-U. DUMONT

Une belle paire de skia 
àqui la veut ! 1 !

Les scouts d’Amos offrent on rii- 
tte, une belle paire de skis avec 
harnais et batons, à oondition fa­
cile. Prenez des billets que vous 
offrent ces jeunes. Cette rafle est 
nouveau genre: petites enveloppes 
contenant un billet de le à 15c. 
Ce tirage aura lieu avant “Noël”. 
Encouragez nos jeunes Scouts.

Ces articles seront exposés chez 
“Wilfrid”, Salon do Barbier, 1ère 
avenue.

ont même fourni une souscription 
pour aider l’organisation de cette 
salle (l’amusement. Sous peu nous 
pourrons fournir la liste des sous­
cripteurs.

Le samedi soir l’organisation ^ pointe sur 100. 
peut accomoder les messieurs qui 3*^inc ann®er Amta Savard, 
désirent prendre une douche ; ceci ^ pointe sur 100. 
à un prix très modique. Nous a- ann®e> Thérèso Robitail-
vons une installation de douches 
à eau droide et eau chaude.

La population d’Amos sera in­
vitée bientôt à assister à une belle 
démonstration de culture physi­
que donnée par les membres du 
Club.

Le Secrétaire.

Histoire écossaise

le, 69 points sur 100.
En lière année, Jeannette Roy, 

56 pointe sur 100.
Au cours préparatoire, Darquis 

Hervieux, 89 points sur 100.
La médaille d’honneur fut tirée 

et gagnée par Darquis Hervieux, 7 
ans, pour assiduité et bonne con­
duite.

4e année— M. Léo Gosselin 89% 
3e année — M. Rhéault Courte- 
manche: 90%.

“Donateurs des médailles d’or 
pour le premier de chaque classe :

7e année — La Comm. Scolaire 
d’Amos.

6e année — MM. Emile et An­
dré St-Onge.

5e année — M. Geo. Duchemin. 
4e année — Mme A.-A. Drouin. 
3e année — M. Conrad Drouin.

• « •
Prix de mathématiques: $5. en or

Prix gracieusement offert par 
M. Albert Fournier de la Maison 
St-Onge à l’élève de 7e année qui. 
aura le mieux réussi au cours de 
l’année 1935-36.

• * •
Bienfaiteur de la patinoire.

M. Georges Blais, industriel 
d’Amos, a donné tout le bois né­
cessaire pour faire les bandes de 
la patinoire de l’école St-Viateur. 

Un cordial merci...
J.-A. Brouillet, C.8.V.

Directeur

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil 

Spécialité : — MINES
5019 Delanaudière, 

Cherrier 8735, - MONTREAL

On amène un client dans une 
clinique chirurgicale.

—Qu’a-t-il ce monsieur? Deman­
de l’infirmière.

—Au cours d’une partie de golf 
il a reçu une balle dans la bouche 
et l’a avalée.

—On va lui extraire. Et cet au- —As-tu déjà été chanceux dans 
tre monsieur qui l’accompagne? jles jeux de hasards?

—C’est le propriétaire de la —Non mais ma femme l’a ete,
balle. Il attend qu’on la lui rende, elle m’a épousé.

En voyage
M. et Mme Gustave Duguay, 

d’Amos, sont en voyage à Mont­
réal et Québec.

OH! OH!

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde

AMOS, QUE.

L’Imprimerie d’Amos
Les pionniers de l’imprimerie 

dans l’Abitibi.

Où l’on vend moins cher 
qu’ailleurs.

2ème Avenue, AMOS, C. P. 285


